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JOURNAL DE MEDECINE DE QUEBEC.

JUILLET, 1876.

PREMIERE PARTIE.

Elémens d'Anatomie Génér ale, ou Descrption de tcuts lc
genres d'organes qui coiposent le corps humain. PAI P.
A. BECLAR, D'ANGERS, Professeur il'Anatomie à la Faculté
de Médecine de Paris, pages 72S, -octavo, Béchet Jeune,
Paris 1823.

A Médecine ne serait pointaujourd'hui une doctrine fon-
dée sur l'observatiôn des phénomènes naturels clans l'état de
santé et de maladie, si les recherches anatomiques n'a-
vaient fixé l'attention sur les altérations sans nombre que su-
bissent nos organes dans les tissus particuliers dont ils se
composent. La dissection des cadavres se pratiquait depuis
bien des siècles, lorsqu'on commença à entrevoir-les avan-
tages que l'on pouvait en retirer; car la manie des systèmes
avait fait jusqu'alors de cette étude un objet de simple cu-
riusité. Depuis la renaissance des lettres, l'Anatonie est
devenue la base des travaux des Modernes, et les non.breu.
ses découvertes que cette méthode a fait faire clans la contais-
sance des lois qui régissent.l'économie animale ont rendu à
la thérapeuthique ce qu'elle avait lieu d'en attendre.

Plus récemment encore un jeune homme dont on regrettera
la perte prématurée tant que l'on saura apprécier son génie;
Bichat en, s'attachant surtout à observer les propriétés <les

'divers tissus-gai constituent nos organes, ourrit la voie à la
connaissance des altérations idenLiq;ues dont chacun d'eux est
susceptible. C'est cet. alliage heureux de la Pathologie et de
PAnatomie, dont ce grand homme a le premier donné l'é-
xemple, qui a fait concevoir à M. Cruveilhier le dessein de
développer une partie de cette doctrine dans son estimable
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ouvrage sur l'Anatomie Pathologique dont nous aurons i&
plaisir d'entretenir nos lecteurs dans quelque numéro subie.
quentt. . -.

Pénétré de l'utilité d'une mèrhode dont il n'a pas peu con-
tribué lui-même à faire apprécier les avantages, M. P. A.
Béclar s'est appliqué à la réduire à ses élémens premiers, et
pour cela il a renfermé dans le volume qui est devant nous
toutes les recherches de ses prédécesseurs qu'il a enrichies
d'un grand nombre d'autres puisées dans l'anatomie comparée
dont il paraissait avoir fait une étude -partitulière. Sou ou-
vrage est dédié "A LA >I DonE DE BICIIAT." Dès la pré-

face l'auteur nous annonce qu'il a mis a contribution le traité
de ce grand r'.maitre, en même teins qu'il a puisé, pour cha-
que systême ou genre d'organes, dans les traités ex professo
dont ils ont été l'objet. Il a eu soin de citer à chaque cha-
pitre lvs titres des ouvrages qui ont servi à composer le sien:
beaucoup mòins pour faire un vain étalage d'érudition; que
pour dispensLr les autres de lire les ouvrages qu'il a lû lui-
nAme, et e'n mzême tems pour indiquer, au choix de ceux
qui voudirant faire des études approfondies, une sorte de
bihliothèque anatomique choisie.

Il divise l'anatomie de l'homme en anatomie générale,
eu anatomie spéciale des organes,. et en anatomie des régions.
Le volume que nous parcourons ne contient que l'anatomie
gér.rale, et l'auteur se proposait de travailler .1 completter
son travail lorsque la mort l'a enlevé.

Dans la prcmière section de son introduction, l'anteur a en
rue de dinner au lecteur une idée générale de l'anatomie
et de la Ppvzio. -gie comparatives. "Je n'ai pas eu, dit-il,
l'intertion d- dipenser par là les étudians de l'étude de l'ana-
tomie dcs animauo, maie, au coatraire, de leur montrer l'uti-
li:é dc cette étde."

La cizz.ection des animaux semblait être un obstacle à la
culture de !'.natomie comparative,. vu la difficulté qui-açait
toujours exuté d-se procurer des objets de comparaisons dans
l,-s nombreux at.imaux dont notre vaste pays abonde. Mais le
zèle d'un concitoyen-vient-de faire disparaitre l'inconvénient.
Nous devons a .l. P. Chasseur d'avouerque son entreprise
lui mérite à Lon droit les éloges qu'il-a reçues de toutes parts,
et le serrice qu'il va rendre à la-science lui garantit l'estime
de ses contemporain, et la reconnaissance dela postérité.
Au-moyen de cette institution l'élève en Médecine voit s'ou-
vrir une carrière nouve lle qui lui'fera connaitre tous les avain-
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tesp d'une étude qui, gracç aux travaux des modernes, a
porté l'art de guérir à sa plus hauf.e perfection. Pour nous.
en convaincre, parcourons avec M. Beclard les différens dé-
grés dans l'ofganisation des étre animés.

"Il y a en effet entre tous les organes, e::ire toutes les
fonctions des animaux, un enchainement qui existe bien dans
tous les corps orgainisé.t vivans, mais quai sn fait remarquer
dacantage dans les animaux, surtout dans quclquesur.s d'entr'-
eux. Dans l.es êtres organisés réduits à la nutrition età la re-
production, la dernière de ces fonctions est la suite et la con-
séquence de la première. Dans les animaux qui jouissent
du mouement et du sentiment, la nutrition a dü être exé-
cutée par une digestion, car l'aninal ne pouvait être tout à
la fois locomobile et enraciné; la générationà a pu être. sexu-
elle. A mesure que chaque ordre de fonctious devient plus
compliqué, les organes qui s'ajoutent à ceux dont l'existence
est plus générale, tiennent ces premiers sous leur dépendance.
Ainsi, dans l'orcra des fonctions nutritives, la circulation,
et dans la circulation, l'action du cSur, beaucoup moins gé-
nérales que les autres phénomènes nutritifs fiennecnt, quand
,elles existent, tous les autres phénomènes sous leuriuttuence.
De même dans les fonctions animales, l'action dles centres
nerveux tient sous sa direction, des phénomènes dorit l'exis-
tence est plus générale. Les fonctions animales tiennent de
même sous la leur toutes les fonctions nutritives et repràcduc.
tives, mais celles-ci, à leur tour, tiennent aussi les prem:res
sons leur dépendance·: les organes des fonctions aninales
devant être nourris pour remplir leurs fonctions, et celles-ci
déterminant l'exercice des organes des fonctions végétatives.
De sorte que dans les animaux très-développés cn organisa-
tion, la vie semble essentiellement résulter de l'action reci-
proque de l'organe principal des ·fonctions aininales: de la
circulation et de l'action iierveuse, et de l'action du sang sur
le système nerveux, et-du système nerveux sur les organes
qui meuvent le sang. Les·autres phénomènes entretiennent
ces deux actiôns principales qtie lon peut regarder comme
les deux fonctions essentiellement vitales des animux."

Après quelques considérations générales sur la circulation
-l'auteur-poursuit: " Le cœur le plus simple se compose au
moins d'un ventricule qui pousse le;sáng dans les artères, et
souveit d'une oreillette au sinus des veines à leur entrée dans
le ceur,;. il est aor.tique quand il envoye le sai à tout le
icorps, et pulumonaire quand il l'envoye à iurgane respira.
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toire ; il est double quand il y à deux ventricules, qui peu-
vent être d'ailleurs séparés ou réunis. Le cSur est timple,
sans oreillette, et pulmonaire dans tous les aniriaux articulés
qui en sont pourrus. 11 en est de même dans 'les poissons,
excepté qu'il y a une oreillette. Il est simple, mais aorti-
que dans la plupart des mollusques ; il est triple dans les mol-
Jusques céphalopodes, ou il y a deux ventricules pulmonaires
et un aortique séparés et sans oreillettes. Dans tous les rep-
tiles il y a un seul ventricule plus ou moins cîbisonné qui en-
voie le sang dans un seul tronc tout à la fois aortique et pul-
monaire ; la plupa.rt ont deux oreillettes, les batraciens n'en
ont qu'une. Eniin le eur est double ; il y a deux oreillet-
tes et deux vrentricules accolés, l'un nortique et l'autre pul-
monuire, dats les oiseaux et les mammifères."

Toutes les autres fonctions principales sont exposées avec
une précision et une clarté qui ne nous permettent pas <le les
exprimer autrementque par les paroles mêmes de l'auteur.

" La respiration est partielle et la circulation simple dans
les reptiles où il n'y a qu'un ventricule et qu'une aorte dotit
l'artère pulmonaire est un rameau. Dans tous les nutres
animaux qui cut une rezpiration locale et une circulatien,
celle-ci est double et la respiration complète, c'est-à-dire qu'à
chaque circuit du sang, tout le liquide passe par l'organe res-
piratoire. Dans les articulés et les mollusques, le cercle est
simple ; dans les premiers, le nang va du cœur à tout le corps
en passant tout entier par lcs branchies, il en est de iêue
dans les poi:sons; dans lcs xto!lusques, il va du coeur aux
branchies en p.sFant auparavant par tout le corps. Dans lIs
oiseat.x et le r.anmifÇres, les deux cours étant accolés, le
cerc!e est c'rtLle-, ou tr.icux. le circuit est circié, et peut-*tre
représente iar un S, au centre duquel est le cSur.

L'organc du goût ne se reuve pas distinct dans tous les
animaux qri digèrcnt. et cepea'dant la sensation semble devoir
exister dans tous. On ne soit-uien dans les animaux rayon-
nés à l'entrée d-u canal alin:entaire, qui ýemble être cet or-
gate. Il en est de mnèu,e dans les mollusques et les articulés.
Dans quelaqes ir.scctes cependant on suppose que c'est l'ex-
trémité de la trompe ou un palpe, enfin iLs'en faut beaucoup
même que -tous les ver tébrés aient une latgue organisée d'unec
manière propre nu goût.

L'organe de l'odorat !embie manquer dans un grand nom-
bre d'animaux, cependnat les insectcs, les crustacés, les
aiachnides senteutles odeurs, mois on ignore le siége pTécis
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de cette sensation. Il en est de même dans les mollusques.
Dans les vertébrés mêmes les fosses nazales ne traversent pas
la face dans toutes les classes.

L'organe de l'ouïe ou l'oreille n'existe pas dans les der.
nières classes d'animaux, et le son ne parait y être perçu que
comme impression tactile. Parmi les animaux articulés qui
entendent tous, les écrevisses sont les seuls où l'on ait
aperçu l'oreille, elle y consiste en un sac rempli d'une lymphe
gélatineuse relcevant un nerf distinct. De même parmi les
mollusques, les céphalopodes seuls ont cet organe, qui existe
dans tous les vertébrés, et y présente beaucoup de variétés.

Dans tous les animaux la lumière exerce une action sur
toute la peau, sur toutes les parties qui y sont exposées, mais
la vue n'a lieu qu'au moyen de l'Sil. Il n'y a point d'yeux
dans Ies animaux rayonnés. Les vers et une partie des an-
ielides en sont dépourvus, dans les autres il n'est que rudi.
mientaire ; c'est un petit point noir. Les articulés.à pieds,
savoir: les crustacés, les arachnides et les insectes, ont tous
des yeux qui peuvent être de deux sortes, plus ou moins
nombreux, et toujours symétriques : des yeux simples dont
la cornée n'a qu'une facette, l'iris qu'une ouvérture, et le
nerf optique un seul filet ; et des yeux composés ou à facettes
multiples avec autant de pupilles et autant de filets du nerf
optique. Quelque fois les yeux sont pédiculés ou placés sur
des appendices articulés. Les mollusques acéphales sont dé.
pourvus d'yeux, la plupart des gasteropodes en ont, mais de
très petits et rudimentaires, placés soit à ia tête même, soit
aux tentacules postérieurs. Les céphalopodes ont des gros
yeux recouverts par la peau transparente en cet endroit. Les
yeux ne manquent que dans un petit nombre d'espèces dans
les vertébrés.-

L'homme se distingue des autres mammifères, par quel.
ques différences peu importantes dans les organes des fonc-
tions végétatives, par quelques autres plus marquées dans les
organes des fonctions animales, mais surtout par l'iniclU.
gencc.

L'intelligence qui constitue l'homme, est surtout carac-
téri»èe par la conscience, par la raison5 par une volonté sibre,
par le sentiment moral et par celui d'une cause.divine."

Il fait ensuite l'analyse du corps humain qui' divise en
solides et en fluides, et dont la composition chimiqne est don-

éo avec soin.
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, La composition chimique (1) des solides et des fluides da
corps humain résulte d'un certain nombre de matériaux li.
médiats, dont les principaux sont le gélatine, l'albumine,
le mucus, la fibrine, l'huile, l'eau, le sucre, la résine, l'urée,
la picrocholine, l'osmazôme, la zoohématine, le phosphate
de chaux, le carbonate de chaux, &c. Ces matières elles.
mêmes sont composées, et les élémens que l'on trouve dans
le corps humain sont l'oxygène, l'hydrogène, le carbone, l'a.
zote, le phosphore, le calcium, le soufre, le potassium, le
sodium, le chlore, le fer, le manganèse; on y trouve mime
du magnésium et du silicium.

Ces substances élémentaires, pour former les matériaux
immédiats et ceux-ci pour composer les parties solides et fluides
du corps humain sont combinés dans l'acte de la nutrition et
de la génération d'une manière que la chimie ne peut imiter:
c'est précisément cet acte de formation ou d'organisation
qui caractérise la vie."

En parlant du sang, l'auteur remarque très judicieusement
que l'état du sang dans les différentes maladies, n'a pas été
suffisamment étudié, surtout lorsque nous sommes forcés de
convenir que la plupart des systèmes modernes reposent en
grande partie sur celui des solidistes, que le célèbre ilunter
avait tenté de renverser en recourant à la vitalité du sang.
Voici ce que dit M. Béclar :-

" Dans le fotus le sang, dont la couleur est très foncée,
n'a presque pas de matière coagulable. Il en est de même
du sang menstruel de la femme. Le sang artériel présente
plus de particu!es colorées que le sang veineux. Chez les
personnes qui font usage d'une nourriture succulente, le sang
abonde en caillot; il est plus séreux dans les circonstances
opposées. La soustraction répétée du sang y diminue la pro.
portion des paricules colorées et même celle de l'albumine,
et y augmente celle de L'eau.

Dans les maladies, le sang éprouve des altérations qui n'ont
pas été assez étudiées. Dans les inflammations, le caillot
du sang extrait se recouvre d'une couenne blanche, c'est de
la fibrine : et l'on trouve dans le caillot une grande quantité
de matière colorante libre. Dans d'autres maladies, comme
le scorbut et les maladies septiques, le sang a perdu sa coa.
gulabilité, il reste fluide. Il est beaucoup de maladies sur
lesquelles l'examen attentif du sang répandrait un grand
jour."

(1) Voyez Orfila. Chimie Médical.,
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Dans la classification qu'il fait des organes et des élémens
qui les composent, il adopte celle indiquée par Haller, com-
me suit: " Le tissu cellulaire, élément principal et général
de l'organisation doit tenir le premier rang: il existe dans
tout le règne organique, il entre dans tous les organes, et
fait la base de toute l'organisation.

Ce tissu, un peu modifié dans sa consistance, dans sa for-
me, dans la proportion de substance terreuse qu'il contient,
forme plusieurs autres genres d'organes.

Disposé en membranes closes de toutes parts, dans l'épais-
seur desquelles il a plus de fermeté et moins de perméabilité,
il constitue les systèmes séreux et synovial.

Il forme de môme le tissu tégumentaire qui comprend la
peau et les membranes muqueuses, ainsi que les follicules de
ces deux sortes de membranes et les organes producteurs des
poils, des dents, &c.

Il ent est de même aussi du tissu élastique, qui fait la base
du système vasculaire, lequel comprend les artères, les veines
et les vaisseaux lymphatiques. et qui appartient encore au
mime ordre, en se rapprochant du tissu musculaire.

Le système glandoleux, qui est formé par la réunion des
systèmes tégumentaire et vasculaire, est encore du même or-
dre d'organes.

Le système ligamenteux ou desmeux, qui comprend des
organes très-ténaces et très-résistans, résulte encore d'une
modification du tissu cellulaire.

Enfin les systèmes cartilagineux et osseux appartiennent
encore au tissu cellulaire, et doivent leur solidité à sa con-
densation, et à la grande quantité de sels terreux que con-
tient cette substance.

Un second ordre d'organes est formé essentiellement par
la fibre musculaire : ce sont les muscles, soit ceux qui ap-
partiennent aux os, soit ceux des tègumens externe et interne,
et des sens, soit ceux du cour.

Les nerfs et les masses nerveuses centrales constituent un
troisième et dernier ordre d'organes formé essentiellement
par la substance nervale.

On voit que cette classification repose sur les bases indi-
quées par Haller, et qui existent vraiment dans la nature.

Tous les animaux ont un centre commun auquel se rap-
portent toutes leurs sensations, qui sont surtout plus vives et
plus répandues dans les membranes muqueuses. Mais quant
à l'action nerveuse sur les muscles, elle en dirige l'irritabilité ;
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elle s'exerce aussi sur les vaisseaux, surtout les plus petits.
Les actes ititellectuels et moraux différent tellement des

phénomènes organiques, qu'ils ne peuveut dépendre de la
nème cause: ils seraient en effet aveugles et nécessaires, ait
lieu d'être éclairés et libres. La physiologie qui d'un cÔtése
rencontre avec la physique ou la phi!osophie naturelle, se
reuncontre ici avec la philosophie morale ou la métaphysique."

Nos limite3 nous obligent de terminer,, mais nous ne pon.
vons quitter ce sujet sans mettre sous les yeux de nos lecteurs
quelques remarques qui nei anqueront pas d'intérét au moins
pourla curiosité: "Toutes les phases par lesquelles passe l'or-
ganisme humain répondent à des états pernanens dans le
règne animal. On pourrait ici accumulier les preuves de cette
importante proposition, en mettant en parellè'e le fmtus hu-
main à divers degrés de développements, avec les degrés de
lorganisation dC l'échelle animale. Quelques exemples suf-
firont. Lembryon n'est d'abord qu'un petit bourgeon ou
germe placé sur une vé4icule ; tels sont quelques-uns des
vers les plus simples. Plus tard c'est un petit corps vermi.
forme sans membres et sans tête distin:cts: c'ezt le cas des
annelides; plus tard les membres sont égaux et la queue est
saillante : c'est le cas de la plupart des quadrupèdes. Dans
le système nerveux, on voit d'abord apparoitre les nerfs avec
leurs ganglions: c'est le cas de tous les inVertéorés pourvus
de nerfs; plus tard, on distingue la moelle tcrtébrale et
crànienne, les tubercules de cette dernière, et seulement
encore des rudimens de cervelet et de cerveau: c'c't le cas
des poissons et des reptiles ; plus tard ennia ces dernières
parties s'accroissent beaucoup plus que les tubercules, et
l'encéphale est succesFivemnent celui des oiseaux et des main-
nifères, jus;u'1 ce qu'enün, par la prédominance des lobes
cérébraux et cérébelieux sur le reste, il desienne celui de
l'homme lui-même. Ou verrait, ci suivant le 4éveloppe.
ment des os, d'abord mucilaineux, puis cartilagineux, puis
osseux, et à cet état séparés d'abord en beaucoup de pièces
quise soudent plus tard; en comparant ce développement
arec l'état du système osseux dans la lamproie, dans les pois-
sons cartilagineux, et daus les vertébrés ovipares en général,
on verrait une autre preuve de la pioposition énoncée. Il
en serait de même enfin en passant en.revue tous les genres
et tous les appareils d'organes.
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L'Espèce humaine présente des diff'érences d'organisation
léréditaires dans les races ou variétés répandues sur le globe,
et qu'on peut rapporter à cinq, dont trois principales ; savoir
la caucasienne,. la mongole et l'éthiopienne, et les races ma.
laie et américaine.

La race caucasienne, à laquelle nous appartenons, se fait
remarquer par la. beauté de la forme et des proportion de la
tète, dans laquelle le crâne l'emporte de beaucoup sur la face ;
ce dont on se convraint par la plus simple inspection comme
par l'application dès méthodes céphalométriques. Le crâne
est arrondi et élevé, lai face est ovale, ses parties sont peu
saillantes. La coloration de la peau est généralement blan-
che et rosée, celle des yeux est bleue ou brune, celle des
cheveux, en généraI nombreux, fins et longs, varie du blanc
au noir.

Cette race se fait particulièrement remarquer par le déve-
loppemnent de son intelligence, par la civilisation et par la
culture de la philosophie, des sciences et des arts. Les races
colorées, a'a contraire, l'emportent par la perfection plus
grande des sens.

La race mongole se reconnaît à la force du. tronc, à la pe-
titesse des membres, à la forme presque carrée de la tête et
à la saillie des pommettes, à l'écartement, à l'étroitesse et à
l'obliquité des yeux ; la couleur de la peau est olivatre ; les
cheveux sont droits, noirs et courts ; la barbe est rare, et
manque quelquefois tout-à-fait.

La race nègre a le tronc mince, surtout aux lombes et au
bassin ; les memnl.res supérieurs sont longs, surtout l'avant-
bras ; les mains sont petites, les pieds grands et aplatis; le
genou et le pied sont tournés et! dehors ; la tôte est étroite
et allongée ; la partie inférieure de la face est saillante ; le
nez est écrasé ; les dents antérieures sont obliques et les lè-
vree saillantes ; la peau, l'iris et les cheveux sout noirs : ceux-
ci sont crépus, et la barbe est peu épaisse.

La race américaine a des caractères anatomiques moins
tranchés, et semble intermédiaire à la race caucasique et à la
race nègre. La peau est d'un rouge cuivré ; les cheveux
sont noirs, droits et fins, et la barbe rare ou nulle.

La race malaie est, comme la précédente, peu distincte
par des caractères tirés de l'anatomie: elle parait intermé.
diaire aux deax premières. Dans cette race la peau est bru.
ne ou basanée, et les cheveux épais et frisés.

B
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Le chapitre premier traite des tissus cellulaire et adipeux
qu'il regarde comme très distincts. Leur utilité dans l'oi
ganisme et les changemens auxquels ils sont exposés y soit
présentés avec exactitude, ainsi que leurs propriétés physi.-
ques ; c'est aussi ce que l'on remarque dans les dix .utres
chapitres qui sont devoués à la description des autres tissus,
dans l'ordre que Bichat a lui-même obserré dans sa nomen.-
clature. Mais comme il est impossible de suivre i chaque
pas un ouvrage dont les sujets sont si multipliée, nions nous
-MMes coatenté d'en donner un apperçu g.énéral qui, nous
lespérons, mettra le lecteur à portée de juger du mérite de
son auteur.

Nous ne saurions prendre congé de cet exce:lent ouvrage
sarns nous art, ter un instant sur la couleur noire d la piu
imaine, donc è.Uclar nous a paru faire trop peu de ca,.
Cette questióIn fut traitée il y a quelques anées par Le Cat.
Deddnes et Fourcroy, et dernièrement par Sir H. Dav,M.
Coil et Sir E, Ifome, mais aucun d'eux n'est parvenu à des
résultats certains.

Un Médecin tres distinuué des Etats-Unis, Dr. Felix
Fascaiss, de New-York, l'illustre partiçan de la non-conta-
giona, vient de donner à ce sujet une attention particuliè:c
et d'après les résultats qu'il a obtenus, nous ne doutons -ps
qu'il n'ait trouvé la vraie cause de se phénomène. Il a en
ciïet découvert que le procédé chimique qui s'opère dans les
pcur.ons par le dégagement du carbone se fait chez les noirs
à h surface du corps. L'eau de chaux mise en contact avec
l-rèsida de la respiration chez un blanc a prodait une pré-
cipitatica in!:antanée, tandis que chez un noir il ne s'est upé-
ré auenn c!anzemen seniùac. Sous ce point de '%Ue., on
pourrait attributr l'odeur qui s'exhale da corps de cee der-
niers. au car.cre qui se dégage par une plus grande surfact,
mais qi e le résidu de la respiratiou n'est point aussi désagré-
abie que -chez nous. Si cette théorie est focdée, il faut que
l'cx;.-ern oir. auss.ausorhé par la peau, puisque ce n'est qu'
var son contact avcc le carbone que celui-ci se dégage du san-
sous Za forme de gaz. Les poumons lie sont donc plus es-
scniieis au.m:intien de la vie chez les sujets & peau noire.
Un viscère aussi considérable ne serait-il donc chez eux qu'un.
organe inutile co::ur.c . r.2t chez tous les animaux qui en
sont paorvu!. N"y aurait-il donc chez eux aucun danger
de suffocation par ta privation d'air dais les poumons taut
que !a surface dcmeureriIt soumise à l'action de l'atmosplhère
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environnant. N'y a-t-il aucun procédé chimique dans leurs
poumons, et lesgaz qui sont si délétères pour nous sont-ils donc
nuls pour eur. Telles sont les 'objections, et quelques autres
que l'on peut faire à cette belle théorie, mais nous nous fIlat-
tous que le savant Médecin qui a pu concevoir une idée aussi
igénieuse et aussi plausible en apparence, ne laissera pas
son ouvrage imparfait. Au contraire, d'après la connais-
sance personnelle que nous avons, et les preuves réitérées
qu'il a données au monde savant deson zèle infatigableà coin-
cribuer à la décourerte des vérités utiles, nous espérons
qu'il fera disparaitre les difficultés en poursuivant ses re-
cherches et ses expériences.

Nous prions le lecteur de nous pardonner une digression
que le sujct a fait naitre, et dont la nouveauté est une ex-
cuse suffisante, surtout pour celui qui désirerait s'en occuper
d'une manière particulière. C'est sous ce point de vue que
nous nous sommes déterminé à traiter cette matière séparé-
ment, aussitôt que nous serons en possession de documens plus
circoustanciés sur ce phénomène intéressant.

Pathological aal Surgical Obseroaticus on hie Discases ofthe
Joints. By B. C. BnoDIE, F. R. S. &c. Sro. London.

We brought our analysis of this excellent wrork te the fourtht
Chapter. in our last nunber, and corne now te the considera-
tion of the syniptoms attendiug ulreration of the articuiar car-
tilages. This disease is more frequent after the age of puber.
tv and without any apparent cause. The pain which resem-
bies rhumatismi is more severe at night, and if the patient be
placed o aun even surface, in an horizontal position, and
the hand of the surgeon be applied to the ieel so as te press
she head of the fezuur against the concavity of the acetabu-
lum, iolent pain is the consequence; although this be done
in se carieul a mauner that not the smallest degree of motion
is giveci ta the hip-joint. it is also frequently referred to
the knee where it is more seveic thas in the hip, the nates
become wasted and rela£ed. At the beginning the limb ap-
pears lonrer, but is really shorter that the sournd one as the
disease advances. The forination cf abcesses is indicated Ly
4he latcr symptom, aggravation of pain, frcquent spassss
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and wasting of the limb, and by the circumstance of the thigh
being bent forward, and incapable of extension ; the whole
accompanied with general excitement in the system. The
abcess comes out through the vastus externus as in the mile
and inside of the thigh. The case is then desperate. When
the disease is seated in the knee, the pain never comes un in
less than four or five weeks, and often several months from
the commencement of the disease. It is also sometices at-
tended with an accumulation of fluid in the joint.

Rest, caustic issues, setons and blisters are beeficial, but
not mercurial alteratives. Plasters of ammoniac and other
embrocations are inefficacious. Frictions injurio:s. Ulcera-
tion may take place without suppuration. The applications
are to be made as near the joint as possible. Instead cf
beans the author prefers a solution of potash or vitriol fcr
keeping up the discharge. It sornetimes happens that after
the issues have done good, the disease is increased or renew-
cd by their continuance. In cases of abccss, the consequence
of the ulceration, enetics. electricity, pressure or an early
puncture have not prored serviceable. After it has become
necessary to open the abcesses, ihe limb is to be wrapped up
in a flannel wrung out of hot w ater, as long as the discharge
continues to P!ow. When the cure takes place in an adran-
ced stage, the limb will remain anchylosed.

We now come to the Vth chapter. on a scrophulcus di-
seasze of the joints haring its origin in the cuncelous studure
of hie bones. It attacks the spuncy texture of bones which
become very vascular and contain a less than usual qoantity
of earthy matter ; w hile at tirst, a tranparent fluid, aud af.
terwards a illow cheesy sabatance is deposited in i:s can.
celli.

It occurs in children and at the bip or shouldrr joint. The
swrelling is puiy, elastic and firm, and increased aitcr e2er-
cise. The skin abunies a dark red or purple colour, the
abcess is slow, but when it bursis it discharres a thin pus,
with portions cf curdly substance floating in it. The discbargo
at length becorres thickrr 2nd ciecsv, such as in scrophu.
ous absorbent glands, and by mcans of a probe the bone is

feit carious. Tie pain is not adeqcate to the cxtent of tLe
m.ischief.

Local bleeding is useless. Cod c euporating lotions may
Iave some good effcct, but rest is the brt rcuciv.and pout-
ticcs wleu suppuration bas begun, and the cure ill be cf-

140



141.Ma. iRODIE ONy Tlii JoiNTS.

fected by anchylosis, which Is to be promoted by presstire,
by means of stripes of linen, 'spread with soap cerate, or
other mtoclerately adhesive plaster, and applied in a circular
manner round the limb. The use of preparations of iron are
very proper as well as attention to regimen and diet. Mer-
cury is generally prejudicial. The author further says thut
" if the affected joint be removed by an operation, there is
more danger of disease breaking out elsewhere, than if the
operation had not been resorted to." He relates three ca-
ses where aniputation was performed and not one recovered
In a similar case which came under our own care four ycars
ago, the subject being twenty years of age, was removed to
ie Hotel-Dieu, wvhere amputation was immediately perfor-

med, and death occurred ten days after. In this kiuU of
disease, the bones are found soft, and may be cut with a
scalpel without turning its edg-, or even crushed betweeti
the fingers.

Chap. VI treats of Caries of the Spine. In speaking of tha
symptoms of this discase, M. Brodie says: "1 suspect, that
where the disease has its origin in the concellous structure of
the boues, it is more inmediately followed by suppuration,
than where it commences in the form of ulceration of the in- -
terrertebral cartilages ; and that in cases of the latter des-
cription, the pain and tenderness in the situation of the cari-
nus portion of the spine, is more considerable than in those
of the former. But farther than this, nothiug, 'which I have
hitherto observed, enables me to point out any circumstan-
ces in which the symptoms of these different diseases differ;
nor do I believe (however desirable it may be to do so), that
it is possible, in the present state of our knowledge, to
distinguish them from each other, with any degree of accu-
racy, in the living person. This is the more to be deplored
as we find that the extënsive experience of our author and of
bis contemporaries have not been able to add any thing like
improvement to the method prescribed by Pott and Dessault,
for the cure of that discase. ' The employment of machanical
contrivances, in order to correct the deformity attendant on
this disease is here judicior 'y reprobated.

Tumours and loose Cartilages in the cavities of Joints, are
the subject of chapter VII. So much has been said on this
disease, that the author declines dwelling much on it. lie
is decidedly in favour of extirpation. H1aving noticcd notbiug
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of importance with regard to the nature or any new mode of
treatment of the coniplaint, we pass to

C hapter VIII, On some other diseases of the Joints. It
comprehends those irregular affections of the joints which cari-
not be included in aseparate article, suchas•comnion inflam-
nation in the articulating extremity of a bone, its death, ex-

foliation, absorption by a process apparently different from
micerations, and which are to be met with in elderly people,
le also mentions those peculiar cases of -considerabie tume-

faction of joints which depend on a morbidcondition of the
ierves, and which may be regarded as a local hysterical af-
fection. In these cases the author recommends cold evapo-
rating lotion, pressure by plasters of belladona and soap,
purgatives, valerian or bark.

The last chapter is devoted to Ifiammation of the Buirse
Mzuscoso. This inflammation has almost the saine caracr
as that of the synovial membrane, (allowance made for the
difference of neighbouring parts), and produces rcarly the
same results. The author has seen it terminate in the thirken-
ing of ils coats to at least half an inch. WYhen the iiihi:mna-
tion is of long standing, it is not unusual to (ind floating in
the fluid of the bursa a number of loose bodieb of a fiatten-
ed oral form, of a liglit brown colour, with smooth surfaces,
ïesembling smail melon seeds in -appearence. There seems
to be no doubt that these loose bodies have their cugin in the
coagulable Iymph, which wças effused iii the early stage of the
disease: and he had opportunities, by the examination of se.
Neral cases, ·to trace the steps of their gradual formation.

Antipiiiogistic local and genreral ipplications aud other
ordinary rntats are here pre:.cdbcd, which otTer uo particular
degree of i:terest.

Ilaving nov extracted from this valuable and deserving
specimen cf scientific surgery, m hat we deem.re hi.hi useful
Io our cornîtrymen, we wi!i nt s:lîl ceave the subjrct with-
out stror.giy recomnending the perusal of M. Brodies took
wiich vc consider hus been surpas-ed by non if equalled by
ny surgeon ii any age. The rcader who has the advan-

tage of perusing the work itself, must thare our regret that
the numerous cases which are prescntesd of-each discase under
its diliertaspects, should have been unavoidably excluded
of our liraited pages; but we feel con:dent that a lork iose
reit must assure to ils author a lasting fane, both from
the useful information with. which it is rCICte, and alto froma
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the example wvhich he lias afforded to the medical world in
the prosecution of his professional, labours, will beconie the
constant adviser of every practitioner, particularly in this
country.

SIÎL ASTLZr CooPEit, MR. IEARL AND MR. CIHAS. EL,.

We promised in our last number to give our readers an ac-
count of the sutrical controversy which has ariseni between
these three distinguished caracters, and whatever our desire
may be of dwelling fully on subjects of such practical utility,
as those which w-e shall presently consider, it cannot be ex-
pected that w-e should devote to discussions, bearing evidenut-
lv a caracter of personai animosity, a time more advantage-
ously employed for the information of the Canadian practi-
tioner.

The principal question arose from the-assertion of Sir Astlev
Cooper, that when fracture of the neck of the thigh bone oc-
curs within the capsular ligament, no bony union takes place.
lie says that during an extensive practice of forty years, not
one instance of union lias taken place in this case, except it
were a mare ligamentous junction. This is accounted for
by insufßiciency of the liganenturn teres to supply the insula-
ted head of the bone with ossific matter, except what may
be requisite for its nourishment. He, however, does not
deny the possibility-of ossific union. " when the fracture is
through the head of the bone, and there is no separation of
the fractured ends; or when the bonteis broken without its
periosteum, and the reflected ligament which covers its neck
being tori; or when it is broken obliquely, partly within aud
partly without the capsular ligament" but li all these cases
he has never vet scen an instance of bonv union in all his
practice. The experience of Dr. Colles of Dublin is brought
li corroboration of Sir Astley's views. That gentleman af-
firms that he has never-known a bony union to occur whcn
the fracture takes place within the capsular ligament.

Somne time after the publication of Sir Astley's work, Mr.
Earl, Surgeon at St. Bartholomewv's Ilospital, felt it a duty
he owed to his profession to contradict a statenent which he
considered might lead the practitioner .particularly the voung-
er part of the profession into a practice which must appear
incontrovertible, coniing fromsuch a respèctable source,
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le accordingly endeavoured to prove the possibility of
bony union in fractures in that situation upon physiologi-
cal principles. and produces specimens of united bones in
this kind of accident. His testimony is also corroborated by
that of gentlemen of the highest consideration in Surgery.
But what seems deserving of attention, in MIr. Earl's state-
ment, is that part where le says that in consequence of Sir
Astley's assertion, the practitionermight be induced to aban-
don to nature cases in which perseverance and a proper mna-
nagement might ensure if not a total want of deformtity and
laneness, at least a considerable alleviation of the patient's
sufferings. Sir Astley does not entirely deny the possibility
of union, and we therefore leaTe it to our readers to decide
how far the assertion nay influence the -Surgeon.

Wre will for the moment take no further i.tice of Mr.
Earle's auswer, but proceed to examine the contents of MIr.
Chs. Bellis lectures which appear to us to possess more prac-
tical interest.

This gentleman, after accusing Sir Astley of plagiarism
and of having assumed to himself the credit of certain doc-
trines which, he says, belong to his late brother Mr. Jn. Bell
the celebrated author of hie principles of Surgery, notices
some omissions in Sir Astley's work, but we shail oaly give
the following, viz. subluxation of the luubar vertebrz. "The
accident, says Mr. Bell, happens to young people, and from
the operation of a force which in advanced years, would frac-
ture the bodies of the vertebrz. A weight on the head and
shoulders overpowering.them, and bending them double, the
articulating processes of the upper luthbar vertebra ar. burst
fron their connexions; if they again fall into their places,
the case is diastasis; but sometimes their edges meet, then
it is subluxation, they are not restored to their natural posi.
tion. The bodv is bent forward, as'if the spine were dis-
torted by disease, and the spinous processes of the vertebrz
are felt to project; being at the same time deranged from the
riglit linse, and leaving an unuscal space between them."

Hle then relates the case in Sir Astley Cooper's treatise
(page 551), which this geutleman pretends to hare .been a
fracture of the spinous processes, and which was the:conse-
quence of a heary weight upoa bis already distorted shoul-
ders, but which Mr. Bell asserts to havr been a subluzation.

On the subject.of fracture of-the spiue and the expediency
o! having recourse to the operation of the trephine as advised
by Sir Astley, Mr. C. Bell gives it as. he resuit of experience
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that it is hfghlylmproper, particularly from the inflammation
Und suppuration which must inevitably follow and destroy the
patient. He, on.the contrary, recommends rest and other
ineans calculated to preserve, if possible, the life of the pa-
tient

ln cases of this nature, a diflicult question presents itself
to the surgeon. Is he to risk the danger of a formidable
operation rather than allow the patient to live without the
use of lialf of his-body ? Experietice must here decide. Sir
Astley himself acknowledges that ho did not succeed to ef-
fect a cure in any of the cases where he operated, and that
ail the benefit he derived from it was, ho suspects, a tem-
porary alleviation. It is a well known fact, and we have
fad opportunities of ascertainîing it in some cases which oc-
curred in our own practice, that patients mill generally te-
co'ver in such case, but remain paralytic ail life. But let us
enquire what Mr. Bell says on the subject of fracture of the
neck of the thigh.

le is decidedly in favour of Sir Astley Cooper's assertion
-on this point, but claims it as belonging to his brother vho
-explained, "that-in fracture within the joiret, the capsule is
distended with fluid, anid the bone does not unite; but that,
on the contrary, union takes place wbeii there is more ex-
tensive injury and bloody effusion. lie (Mr. T. Bell), knew
also, and quotes a variety of authors to prove that the lame-
ness of old women is-from fracture of-the thigh hone."

The following are the reasons.assigned by Mr. Bell for the
want of union : if the-bone -b broken within this capsule, it
is attended with an increase of colourless effusion into the
joint, and the bones remain loose and subject to motion,
But-if the bone be broken external to the joint, the cellular
connexions are ton, and there is bloody effusion; there foi-
bows this :-inflammation and consolidation of the surround-
ing parts; the bones are sustained by this mass of inflamed
matter;. and in due timte bone is fornied in it, and that bone
constitutes the medium of reunion."

He further says that, as it is impossible to decide whether
the fracture-is such as will unite or not, union is to be at-
temxipted by proper icans, but ifit appears thatafter six veeks
there is no reunion, ior such stitiness and-swelling as forbade
it, we must let the parts fait out of use and waste.

We shall also notice one accident whicht Mr. Bell says bas
not beci understood by his brother, nor by Sir Astley;

C c.
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" Whcn ever there is any, the slightest degree of inflamma,
tion of the hip-joint, whether it procceds from an injury, or
bc a spontaneous and constitutional infdammation, there is
an inclination of the pelvis on the hcad of the thigh bonc, as
seprcsented above, and the inclination of the treok from the
line of the thigh bone, increases in proportion to the degree
of in:iarnation. At last the disease continuing, thé affected
leg and the trunk will form an angle tif 450, and the head
of the femur will be thus raised upon the lip of .he acetabu-
lum, and prepared to start out of the socket altogether," tlae
ligaments b'ing also inllaned permit dislocation, but do not
cause it. " It is the inclination of the body and the leg whiclh
tihrows out the head of the bonc from the socket ; and owing
to the softening and yielding of the ligaments, there is no
check or limit to the distortion, and thus dislocation is cUn-
segcnt upon injury.

From the first to thelast degree of thisinclination, it ii of
Ahe highest importance for you to notice it. lu examining a
.limb viici is supposed to be fractured or dislocated, you
request the patient to lie upon hiis back, and putting the
hieels together, you find that one leg is shorter than the other.
lut before you allow yourself for a moment to think of dis-
location or fracture, you look carefully ta thepositiou of the
truik ; you take a piece of tape, yon lay itac:ss the pelvis,
and ixinig it with the thumbs opon the anterior and superior
processes of the ossa liii, you observe that the line made with
the cord is oblique; you now comsare the height to which
tle process of the ilium on the injared side is raisrd above

-what iÈ ought te be if the pelvis were truly poised, and com-
paring this with the clevation of -the ed, yo fnd that there
is no shortening of the leg."e

Such is the substance of Mr. Belli léctures which no one
can read without regretsing that such a celebratcd sirgeon
should- have allowed his fcciings to bay. assumed too much
ascendanicy on his-judgenment. W. do not, bowever, pre-
tend to countenalnce wIhat must considered at least -au omiS.
eion ou the part of Sir Astley, not to have coasulted -the ex-
perience of his predecessor and his contemporaries in the
elucidation of some doubtful points, yet we arc inclined to
beliere that le lias bein ratber too karsb)y censuredby his
antagonists. On the whole we considertlhese cbotrotersics
to hare beci of great service to the cause of sciene, as eey
champion has -been coupelled to gTe tu the sulject noCe at-

teutiion,



PART Il.

Substance of Foreign
Journals.

BRITISH JOURNALS.

Medico-Chirurgical Transactions.
Csarian Operation.-At Frarklfort en the Maine, a suc-

pessful case of the CSsarian operation occured to Dr. Fer-
dinand Spitzbarth, of SchewIn, county of Mark. The same
pperation was also successfully performed twice on the same
womni by Dr. F. Lorinser, of Niets ii Boheuia. la one
of these two cases the Doctor found the utervs ruptured, but

,the woman alco recovered, and ia the three cases not one lif
was lost.

Dr. Locher, of Zuiich, also performed itwith success, but
on attemipting it a second time or the same buàject, the ute-
rus haviiig ruptured, hoth miother and child were lost.

Knives in the Stomiach. - Dr. A. Marcet relates a case in
which a tnmbe.r of clasp-knives were wallowed by a sailor,
nid were foutnd in his stomach ten years after.

Meisles and Vaccine.-A femnale child was inoculatecd with
the vaccine virus hy F. Gilder, Esq, Surgeoni to GoidstreLm
guards, on the 17th. Decemîber. On the 30th she was seized
with the rreasles which constinued with regularity and severi-
ty, whilst the vaccine which had appeared the next day (31)
weut through its regular course ; the child.recovered.

Destruction of the Fætal Brain.- In a case where defor-
niity of hie peh is preveted parturition, Mr. Hanmond made
pn opening near the fontanelie ane broke down the cerebrum
of the fetus which was then extracted. Tho child still cried
loudly, passed fSces and urine, aud dlied twelve hours after,
from the hemorrhage of the cerebral vessels.

London Medical and Physical Journal.
Ophthalmi.-Dr. J. R. Grant says: "A solution of ten

pins of the Argent. Nitratum in an ounce of distilled water
C 9
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bas been fonnd an excellent application for tore eyes; ous
drop or two put into the eye every second day.

Lymphafics.-Lymphatic vessels communticating with the
large veins of the trunk have been discovered by Dr. Regali
Lippi of St. Mary, in Florence.

Acidity tn the Stonach.-Dr. Dewees, of Philadelphia, re.
comnends the use of acids in this disorder when alkalines faili

Hydrocephalus.-ii a case of this kind, Dr. R. Gray pro.
longed the life of a child by tapping the head severai times.

.Non.contagion of Yellow Fever.-Dr. Cherwin in order to
settle the question of the contagiousness of the Yellow Feveri
left Paris in 1814, and went to Guadeloupe, Cayenne and
the United States, where be was present at the most nemo«-
rable catastrophes of the yeltow fever epidemic. He in the
years 1816 and 1817 opened the bodies of more than 500
persons who had died of the 'disease. The result of bis iM.
lnense labours is, bis firn conviction that the yellow fever is,
produced only by local causes, put into action by a peculiar
constitution of the air, which it is however, diflicult to ap-
preciate ; that the local cause consisted of emanations front
vegetable or animal substances in a state of putrefaction ; and
that the disease was never propagated by contagion, in any-
of those instances wMich came to his knowledge.

Cure for Cptaract, &c.-Dr. Goudret in France reportsi
that the cauterization of the frontal portion of the cranium5
either by means of a heated copper or by ammonia, cures, as
weIl as prevents, both cataract and gutta serena.

Cancer of the Heart. -A case of cancer of the leart ha#
been observed, in a child eleven years of age, by Doctor Le.
galas. The cbild had died suddenly, after being seized witIr
ascites.

Delivery after Dcath.-A successful case of Delivery af.
ter the death of the mother is aiso related in the Ediniburgh
Medical Journal, wherein Professor Hermann of Bern saysy
that a subject brought forth twin Iætuses, three days after
death, and at her sixth month of utero-gestation.

Edinburgh Medical and Surgical Journal.

The Oleum Tiglium (Croton Oil), 1 now in great repute
in England as an infallible purgative. T'he dose is from half
a drop to two drops given with simple syrup. Notwithstan.
-ing its activity it has been employed la inflammation of the
-aiestines with evident benefit.
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À case of ankylosis in the knce joint, *the conseq.ence of
extertial injury ailncsuhsecîui»tt abese9, was cured hy INr.
J. Bn yte, by the uie of moti dlaily, anîd the aphcation of
st'-amn* Ile also matie use of an iiistrimetit which hec calla
gcnu rech'r, andc whvlmh is; cl?.crbedc in his treatie onî Noxa.

In the year 1 S2 Il a boy fnurtocc ytari of aic, bai cern-
plaiiied froin cb'iiilhonc of palpitationî, (tlicr,ý '.vas cnt'tnu:îlly
maire throbbint.rîban niaturai) 1ibe puise s:tcall, qcuick anzd in.
terinittitg, and miot creîoi ivit~wch the îlcobiiia' of the
heart, but the satTid at botit %vistý;. cit te moih or' Sep-
tectiber, à1r. WVcn. Thornia '.artced the p-tren-s of the tlangýr
or sudden death ; anici ouc the 11 li of et 'rcatv 1825, i!ll
exertimcg hillnself hy wali'niz prectt' stnnvt'y', tlic child ca'ied
orle C)f Iii. rompauccotts to fvel liishcl:-irr iv;ie!.i lie iit;'I
dropcit-d tinivtî atil expired %w'iîhmt tt'.ing a g;roan. Tnoc
heart 's'.ts double the nitcral bize, the ytg- s.!s aice.1
enlýtcgd, thert' %v..s n sruhrp,ýtin-z (e'. hkn)tlv a rupture>
Ic'adlistg oui <cf thbe t;'$it aurtt'le, about ofr~-u~c an lci
loti-, thlratngh wliich W-'lcr.. ood ha; iii tii-hi
pï>ritccliutn ; thc sidles of titis auricle '.vetc qcctl;iahbv antd

g''tgway bo presscure., but t'.zý p>aîics orf îie vc:,tïc'ie:ie
were rather ticiker thau nsatucal. AUl ot-her contents of the
chest were healttiiy.

7Tle Lanct
Ilg:dropho bia -Dr. Favermîatnc ! rh, rcda casa

of' hydro;îhobia by the tise of Goulardls exti-uct of leadi rit the
dose ni 20 Io 410 dlrops every, thvc; or six !îaurs, lwhizà occa-
sioit,-t -t piîky ofl the blwrr2n~i bttt tbii %va- perfcct-
ly vurc'd ini a t.iv tconthî after tlî-- disasppe.irance of the l'y-
dropicebi.: symni-oms.

Coelchicum iii t/he G LD.Chirlps S:-uilarnore tf Let-
don, has recviffly pul:Uslied a war!z lin gout aind asserts astlc
rc'sult of at extesssivc practice. dci:ît the Cokchicuni Aufumnale
is yet i i best acîd s4fest t'x'cnctlv r.ver uset lfor th.ît cemiaint,
tackecî iti the dose of about a tdr.ch.11 we'ery uloritîglý ivith ina-
griesiai.

11onthly G'ctte of Ueo/Il
Elin Bark.-. Jeifrevs, S î~nite the r.Ack Ibospital,

and tu, Si. Georgre's auîd St. Jtricis Diîpe-nsa ry, has pub lish-
ed se-ve.s cases a! pseudo-syph'clitic afi'ectons, aud conscitu-
tionai ulceration &c., in w1tich a co.npouud decocticu of tk.
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elm of bark proved as beheficial as that of arsaparilla. Mr
,Teffreys employed the following form :

Take of Decoction of Elm Bark,* eight pints,
Sassafras Root sliced,
Guaiac Wood shavings, of each one ounce,
Bark of the Mezerian Root, bruised, 3 drachms,
Liquorice Root, do, 1 oulnce,

to be boiled for one hour.
" The decoction," says Mr. Jefftreys, "ad!nministered la

the qtiantity of a piut a day, appears to inorease the iunsensi,
ble perspiratioa, restore the appetite, improve the tone and
power of the digestive organs, strengthen and invigorate
the general sybtem, aud to cheer and compose the animal
spirits ."

Stone in the Bladder,-M. Amusut of Paris, states that
lie bas brouglht to great perfection an instrument for reducing
a stone in the bladder to such a state of powder, as to admit
of its bing conveyed, like gravel, through the erethra with
the urine, without putting the patient to any pain. The ins-
trument consists of pincers, which are confined in a tube,
inot larger than a sound, until introduced into the bladder ;
they are then opened, the stone is seized 'with facility, and
by moving the handles in a particular manner, sa scon redg-
ced to powder. In a few seconds a -tone, the size of a anut,
is brokern with facilily. The cxperimaents having as yet only
been made on a dead body, it stiti remains to be asqertainied
ýwhat will be the result in the living one.

Mr. Regnault, an able physicaan at Grenoble, well known
for hissuccess in many difficult cases of stone, has invented
an instrupiept by which the operation of the stone may bc
completed in two minutes. Our correspondent states, that
6 several experiments have confirned the fact."

Children's Fod,-A rerpectable lady of Yorkshire, ob.
serves in a letter dated ML1ay 2, tiat in consequence of losing
ber three first childrcn, ione durinig teething, and two of in-
flamnation of the howelr, she gRve her fourth child a little
wine in every article of food, from the contiction that thet
disease which terminated the lites of her former children were
occasioned or aggravated by a disordered smate of the stomach
and intestines, dccasioning indigestion, aud consequent pro-

*This decoction in made by boiling a pnund of the inner rind
ig twelvr pinta ofwater until reduced to eight pits.
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duction of a powerful acid ; she addel a dessert and some-
limes only a tea-spoonful of lime-water to every article whe-
ther liquid or thick; it succeeded iin keeping up healthy di-
gestion, and a regular state of the bowels; the child, instead of
being feverish, ilatulent and fretful, was free from any symp-
tom of inidigestion, and eut its teeth witlhout constitutioinat
disturbancc. She lias continued this practice with two more
children, with the sanie good effects. We have known this
simplc additioa to the food of children prove very efficacioui
in incipient cases of rickets and of irritable bowels, attended
with looseness, &c. but if the child be disposed to costiyeness
on account of its astringent quality, a littie magnesia should
be occasionatv added tu it.

Applicaño fiar Corn..-Dr. James Jones of New-Yoî,
prescribes the foilowing composition for corns and indurated
skins Cf the feet:

'ake of Powder Squills, half an ounce,
Gurm Amumonfiac Powder, one ounce.

Nlixt together in a mortar, and with the solution of pure po-
tash fortm a smooth puip ; then add half an ounce of mercu-
rial ointment, and unite them by tritature. When properly
rmixed, spread it thickly on thia soft leather, and ex.pose it
to the air, till the water evaporates, when, by beconming
thick, it will be in a proper state to apply to the diseased
part. The corn, or thickened skin, should be previcusly re-
mnoved by a rasp or knife, after immersion in warm ivater.
This applicationt will assuredly prevent a reproduction of thc
iisease. It is also a valuable topical remedy for indurated

tumnurs, and chronic enlargement of joints.
Nerw mode f mceasuring emperature.-Mr. John Mur.

..my, Chemical Professor at the Surrey Institution, has adopt-
ed a new and inîgenious mode of nmeasuring teniperature of
the atmospherc, by which the unexpected consequence lias
resulted of ascertaining the changes of the weather, as cor-
respoiding to the indications of his thermometers; thus, at
the same time, producing both a thermometrical and barome-
trical effect. lis method is the following: he takes two of
Breguet's metalic thermometers, (which is an instrument
susceptible of the nost delicate scusibility,) and'places the
bulb of one upon the Poor, in a room without a firc, and
the other he suspends about six and a half feet above it, whnci
he observes thatas often as the two thermometers dillcr'2 ,
to -ý ' 5' fron each other, the weather becomes variable
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an,. wet. Tlius, on the 1i th of November, the thermomê-
ter placed on the floor stood at 53 0 . 5', whilst that which
was suspended sit feet and 9 h3lfabore, rose to 69 O, coni-
isting- a dilierence of 5 ' .'; the weather is noted as "con-

tinued raini."

JOURNAUX FRANCAIS,

Rerue Médicale.

Thderie de la rision.-On lit dans le même Jourhal que
Mlr. Lehot, dans un volume, octavo, prétend prouver que la
rétine n'est pas le siège de l'impression des rayons lumineux,
mais que c'est l'humeur vitrée. Il rapporte plusieurs expé-
riences et des argumens solides 1 l'appui de sa théorie.

leu. Tigliumn.-La fameuse huile, nommée " Cno-roN
TxcLI.wr," est parfaitement semblable à celle que l'on obtient
d'une plante connue en France sous le nom de Pignon d'Inde,
et L M, Recanuer et Kapelar pensent que celle-ci peut
être très bien substituée à la première.

Laitue.-Le jus de la laitue tant vanté par le fameux Dr.
Duncan, comme ue- substitut pour l'opium, 'vient d'être exa-
miné par Chs. François, qui en a découvert le principe actif
auquel il donne je nom de Thridace.

iecrrc dans l'Estomac.-La Gazelte de Santé fait mention
d'une petite fille de 4 ans qui avait avalé un morceau de verre
large de S lignes et épais de 3 lignes, et qu'ele passa par les
selles sans beaucoup d'inconvénieos 24 heures après. Son
Médecin avait prescrit beaucoup de nourriture solides et li-
quides, dans la vue,sans doute, de dilater le caal alimentaire
et surtout le pylore.

Préscrratif contre la fièvre.-Le Dr. Jluphland rapporte
dans son Journal, le témoignage de treize personne qui se
sont préservées de la Fièvre écarlatte (Siaratina) par l'usa.
ge d'uie petite dose le Blelladona tous les matins. Un d'cux
ninie en a préserré tous se enfanls en Irur donnant tous le%
matins un vingtième de grain de ce remède pendant 8 ou 9
jours,

1.
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Cautéri:alion dans la Petite Vérole.-MM. Seres et Bre-
tonneau se disputent la gloire de cette découverte, mais il pa-
raissent s'en servir d'une m-.iière différentc, Le premier
employe une solution de caustic lunaire, 20 à 25 grains par
once d'eau, et le second se sert de caustic solide. Il parait
de plus, par les observations de M. Gozo, que cette applica-
tion ne peut réussir qi'aumoient de l'apparition des pustules,
et qu'après le quatrième jour, le caustic n'a plus d'efiet sur
elle. D'autres prétendent que ce remède est dangéreux et
qu'il peut causer une inflammation du cerveau.

Effets de 'Iode (vulgairement nommée Iodie).-M. Lo.
cher Balber vient de publier plusieurs cas de dysmenorrhea,
accompagnée de douleur à la tête, aux intestins, ou de maux
de dents. Les malades après avoir pris une once de la tein-
ture (la dose n'est pas mentionnée) se trouvèrent guéries et
ne furent plus incommodées de douleurs par la suite, le re-
mède a produit quelquefois l'émaciation.

alluria!c d'or dans le s3hils.-Dr. Gustasus Benaben a
guéri plusieurs cas de syphilis avec ce reiède. Il prétend
que ce remède est Zn ·usage depuis 1540jusqu'au tenis du Dr.
Chrétien qui a donné la manière de l'employer et que voici:
"On l'employe en friction sous la langue, en commençant
avec la quatorzième partie d'un grain et augmentant par dé-
grés jusqu'à la huitième partie d'un grain, avec un peu de
soude ; on s'en sert quelquefois à l'intérieur à petites doses,
et produit des slieurs ou une décharge d'urine très abon-
dantes. La quantité requise pour les symtômes secondaires
est desix à huit grains en tout.

Archives Générales

L'Académie Royale de Médecine a entendu le 23 Novem-
bre un rapport sur l'efficacité des ventouses employées dans
le traitement des plaies empoisonnées. Une ventouse, ap-
pliquée sur la partie du corps mordue par une vipère, a
arrêté sur le champ les effets de cette morsure. En termi-
nant, le rapporteur a appellé l'attention des médecins sur les
eWrets qu'on pourrait attendre de l'emploi des ventouses contre
la morsure des serpeus et des animaux enragés.

L'Ami de la Religion et du Roi.
Journal de Paris, 3 Déc. 1825.

(Nous devons l'extrait ci-dessus à la politesse d'un Mon.
sieur très respectable du Clergé, que nous remercions de
cette preuve de l'intérêt qu'il prend à notre Journal et à la
cause del'humanité.) D
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Le Dr. Barry qui a fait ce rapport avec MM. Adelon et
Laennec, pensant que la circulation du sang dans les veines,
est la conséquepce d'une action que le thorax exerce sur lui
pendant l'inspiration, conclut de là que toit agent capable de
changer cette action de la circonférence au centre en une di-
rection opposée, c'est-à-dire du centre à la circonférence,
comme par les ventouses, non-seulement empèche l'absorp-
tion, m.is encore rappèle à la surface toute matière qui se
serait déjà absorbée, en autant qu'elle sbit encore à la porté
de 'influence de cet agent..

Mr. Naudin a lu, à l'Académie de Toulouse, un mémoire
sur 'Iljdrophtobie. Six personnes furent mordues par un
chien supposé enragé, mais on n'enfit point de cas. 48 heu-
res après des symptdmes d'hydrophobie se présentèrent dans
une des personnes, et la mort s'en suivit deux jours après.-
Les pustules dont parle Marochetti ne s'y trourèrent pas,
mais les glandes sublinguales étant enflammées, avaient été
cautérséeés saris succes. Il y a déja un mois et les cinq au-
tres n'ont éprouvé aucun inconvénient.

Neuralgia nerri sciatici.-M. Réveillé Parise, vient de
publier un pamphlet dans lequel il recommande la méthode
de COTVcaso comme la seule capable de guérir cette maladie.
Cette méthode consiste dans l'application des vésicatoires à.
la pai tie extérieure et inférieure du genoux et entretenues eu
suppuration pendant un mois et plus. Voici les conclusions
qu'il tire de ses expériences:-

1er. Que la méthode de Cotugno est la plus efficace dans
la guérison du sciutica, surtout quand la maladie est cbrc-

dqque.
me. Que la suppuration des vésicatoires et des moxas

doit être entretenue pendant longtems. -
3me. Que, néanmoins, toute application irritante dans la-

vue d'entretenir cette suppuration est injurieuse.
4rme. Que les intestins doivent être tenus constamment

ouverts.
5me. Que pour prévenir les rechutes, on doit employer

zes moyens propres à fortifier le membre malade ; tels sont
les frictions, bains de cendre chaude, &c. &c.

Blånorrhagic (gonorrhée). La mème Académie a entendu
un mémoire par M31.M. CULLERTEa t? LAGNEAU, de la part
de Mn. T.uRuEs, sur les moyens de rétablir l'écomlement
dans cette maladie. Mr. T. rapporte quatre cas: dans les
trois premiiers, il a inoculé le virus de la blénorrh:;ie cet a
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,rappelé l'écoulement dans Purèthre pour guérir dans Plun une
opihthalmie, et dans les deux autres le hernia humoralis.
Le quatrième était de la nature de ces derniers au côté droit,
et fut guéri par l'injection de l'ammoniaque.

- Bulletin des Scienccs ilidicales.

Petitcssc du CSur.-M. Masseau rapporte le cas d'ine
petite fille qui fut durant son enfance en butte à des convul-
siens, et qui mourut ûgée de douze ans,d'une attaque d'épi-
lepsie. Eu oivrant la tête, on ne trouva rien de remarquable,
si ce n'e5t une congestion dans les sinus de la dure mère, ainsi
que dans les vaisseaux du cerveau qui paraissaient amollis;
mais dans la poitrine, on ne trouva pas le cœur plus gros qu'ua
Suf de poule, et qui paraissait ne se composer que de l'oreil-
lette droite. L'auteur pense que le ventricule droit, n'ayant
pu contenir tout le sangqui lui était envoyé par l'oreillette
droite, ce fluide s'est regorgé dans la veine cave, les veices
jugulaires et celles du cerveau, ce qui avait produit les
attaques de convulsions.

Tuneur de I'ovaire droit.-M. Vettu fait mention d'une
femme âgée de vingt-cinq ans, dans laquelle cette maladie
survint en conséquence d'un coup violent porté sur le ventre.
La tumeur augmenta pendant dix-sept ans, ayant alors at-
teiht le poids de soixante-six livres. La substance était ho-
mogènîe, grisâtre, d'une consistence c.%rtilagineuse, excepté
à trois endroits où elle était plus amollie, et d'une substance
semblable au cerveau; pendant longtems elle ne causa d'in-
.onv nient que par son poids, et ne commença à afectcr la
malade que trois mois avant sa mort.

Cicatrice du Cour.-M. Bougon a présenté àl'Acadúmie
Royale de Médecine de Paris, le cœur d'une personne morte
A Pl'opital sous ses soins.

On appercevait sur les tégumens de la poitrine des marques
très évidentes d'une ancienne blessure lui paraissait avoir pà.
nétré à l'intérieur. On trouva en efflet en ouvrant le thorat
que la blessure avait traversé les pommmnns, le péricarde et le
cSur même ; miais tous était cicatrisés. Le malade
mourut d'une maladie dans laquelle tous ces organs ne pa-
raissaient pas avoir eu de part.

Gonorké.-Nous avons signalé dans notre dernier nu-
bIro, 'emploi de l'ode dans le Goitre, et nous voyons
avec plaisir dans la plupart des Journaux qu'il a réussi à gué,
air aussi la Gonorrhée même la plus invétérée.

D 2
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· Des Tempéraments, (Cont. page 93.)

Tempérament L3mphatiue.-Si la proportion des lis
quides aux solides est trop considérable, cette surabon-
dance des humeurs, qui est constamment à l'avantage du
système lymphatique, donne à tout le corps dn volume
considérable, déterminé par le développement et la réplé-
tion du tissu cellulaire.. Les chairs sont molles, l'habitude
décolorée, les cheveux blonds ou cendrés, le pouls foible,
lent et mou, les formes arrondies et sans 'e.uretsion, toutes
les actions vitales plus ou moins lang'isante.s, la mimoire
infidèle, l'attention peu soutenue. Les individus qui pré-
sentent ce tempérament, auquel les anciens donnaier.t le
nom de piluileux, et que tous nommerons Iumphalliue, par-
ce qu'il dépend réellement de l'excès de oeveloppenent de
ce système, ont, pour la plup:rt, un penchant insurmontabl!c
à la paresse, réhwgnent aux traraux de l'esprit comme à l'e-
xercice du corps ; aussi ne doit-on pas s'étonner de n'en
point rencontrer parmi lcs hommes illustres de Plutarque.
l'eu propres aux affaires, ils n'ont jamais exercé un grand
empire sur leurs semblables, ils n'ont jamais bouleversé la
surface du globe par des négociations ou par des conquêtes.
L'un des amis de Cicéro, Pon-ponius Atticus, dont Cor-
înélius Népos nous a tranznis l'histoire, se conciliant tous les
partis qui détruisirent la republique romaine dans les guerres
civiles de Cé'ar et de Ponipér, nous en cdre le nmodèle. P>ar.
2mi les modernes. l'inditïérenit iichel Mlontaigne,dont toute
les passions furtt !i n.odérées, qui raisonnait sur tont, ménie
sur le sentiment, était vraimenit pituiteux. lais chez lui, la
prédominance du système lymphatique n'était pas portée si
loin, qu'il ne s'y joignit une assez grande susceptibilité ncr-
yeuse. Chez les pituiteux, les parties aqueuses dominant
dans le fluide qui doit porter partout la chaleur et la vie, la
circulation s'effectue avec lenteur, l'iiagination en est re-
froidie, les passions excessivement modérées ; et de cette
modération dans les désirs naisscnt, dans bien des occasiensr,
ces vertus de tempérainent, vertus dont, pour le dire en j;as-
sant, les possesseurs devraient moius s'ènorgueillir.

Tempérament ervcux.--Cette piopriété, qui fait que
nous soMMes plus ou moins sensibles aux impressions que re-
coivent nos organes, foible chez les pitt.itux, preque nulle
pour les athlètcs, modéréc dansi ceux qui >csnt doués d'un
teupérament sasnguin,1 anez vive chez les bilheui, luiaqu'elic
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est excessive, constitue le tempérament nerveux, rarement
naturel ou primitif, mais le plus souvent acquis et dépendant
d'une vie sédentaire et trop inactive, de l'habitude du plai.
sir, de l'exattafion des idées, entretenue par la lecture de-
ouvrages d'imagination, &c. On reconnait ce tempérament
à la maigreur, au peu de volume des muscles mous et comme
atrophiés, ià la vivacité des sensations, à la promptitude et à
la variabilité des déterminations et des jugemenls. Les feni-
rues vapareuses, dont les volontés sont absolues, mais chan-
geantes, la sensibilité exaltée, le présentent fréquemment
avec tous ses caractères; assez souvent néanmoins elles out
un embonpoint médiocre ; la prédominance extrême du sys-
tème nerveux s'alliant à un développement du système lyn-
puatique, Les mouvemnens convulsifs ne sont point rares
chez ces personnes ; et si lon fait attention que, d'autre
part, la constitution athlètique, directement opposée au tem-
perammeniit nerreux, prédisposée au tétanos, ne pourra-t-ou
pas dire que les deux extrêmes se touchent ou produisent les
mêmes effets -

Les aniispasmodiques réussissent dans le traitemeut de
leurs maladies, qui prennent toujours plus ou moins la teinte
du tempérament. Les stimulans conviennent, au contraire,
beaucoup dans les affections auxquelles sont exposées les per-
sonnes d'un tempérament pituiteux ou lymphatique. Le
tempérament nerveux, comme le mélancolique, est moins
une constitution naturelle du corps <lue le premier degré d'une
maladie. Ce tempérament, comme les affections vaporeuses
auxquelles il dispose, ne s'est jamais offert qu'au milieu des
sociétés parvenues à ce degré de la civilization où l'homme
est le pb:rs loin possible de la nature. Les dames romaiues
ne devinrent sujettes aux maux de nerfs que par suites de cecs
meurs dépravées, qui signalèrent Pépoque de la décadence
de lempire. Les vapeurs étaient extrêmement communes
en France pendant le dix-huitième siècle, dans les temps qui
précédèrent la révolution. C'est à cette époque qu'on vit
éclnre à la fois.les ouvrages de With, de Raulin, de Lorry,
de Pomme, &c. sur les vi'eurs. Tronchiu, médecin géné-
vuis, s'acquit une grande fortune et une immense considéra-
tion dans le traitement de ces maladies. Tout son secret
cossistait à exercer jusqu'à la fatigue, úes femmes habituel-
lenment oisives, en soutenant leurs forces par une nourriture
simple, saine et abondnitte. Les deux hommes les plus re-

a&trquables du dix-huitième siècle, Voltaire et le grand Fré-
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dérick, peuvent être donnés comme des exemples du tempé-
rament nerveur, et l'histoire de leur vie si brillante et si agi-
tée, montre assez combien les circonstances au milieu des-
quelles ils vécurent contribuèrent à développer leurs disposi-
tions natives.

(The followaing intelgcnce is rec=eied thdis dy.)

Remedy for Worms.-Dr. Joues of Manchester fias em.
pioyed powdcred glass with success in a case of worms after
ail other means had failed. lie gave two scrupules of it to a
child every morning during a week, adding calomel to the
last dose. To an adult lie prescribes a double quantity.

Worns in the Ear.-In the Journal der Practischen IIeu-
kunde for August 1S25, Nlr. Molir, Surgeon at Berlin, is
said to have extracted six worms fromt the ear of a child, six
years of age, who had laboured uider the sanie train of symp-
toms as noticed in a similar case related in our last numsber
by Dr. Perrault of this city. Tiwo of them were deposited
inte dry earth, and in two days were found changed into
chrysaldes, immoveable and composcd of many rinsgs. la
about five.days thcy bccame perfect insects with &ings-spot-
ted with grey and black and beloniging to the genus Tachrna.

Tlhey are supposed to bave originated from eggi dep>oît.
cd by an iusect into t= car of thc child uhile aslWep in the
open air, ( T> Laucet.)

InFammation Intern:itue:!c.-.Dhs on cas d'inBammation
périodique de la joue accompagtée- de ire-iénrale, Ici
accès étant quotidieus et à de'heures marquées le Doctcr
Durand a employé avec succès le bulpbate. dne Quinine. Ce
Morsieur conclut de l. iu'il cais:e des iuflmmations iutc-
nilttentes et qu'elles. peuvent ètre gucrics asec ce remede.

Parigline.-Ou lit-dans-la Gazcite de Satè que alir. Ga.
lileo Palotta a découvert dans la sarmpareille ce qu'il cruit ètre
son principe tctif, et auquel il a donné le nom 1'erigln.-
Ont trouvrçdans le inenaae Journal pour Jautiier 182b, ct daus
le Luncct.le procédé qu'il en,plo>e pur citr.aiac cette .ib-
stance.
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TiosrusioN, or Blood tuken.from a Man and injected into
the Veins of a Woman, who was dying of llermorrhage.

This operation was performed about three weeks since,
under the direction of Da. BLUN<DELL, Lecturer on Physiolo.
gy and Midwifery at Guy's Hospital.

A poor woman, about 25 years of age, was attended,
whilst in labour, by Mr. Waller, of Aldersgate-street.--
Nothing parlicular occurred during the labour, but after the
birth of the child and expulsion of the placenta, the womb
did net properly contract, and during the absence of the me-
dical attendant flooding occurred to an alarming exteat.-
When visited by Mr. W., the patient's pulse, at the wrist,
wasscarcely perceptible, indeed, at tines, it could not be feit ;
the lips and face were nfa pallid, or death-like hue.-and iii
a word, the taper of life was but faintly glimmering.

Under these circunistances, it occurred te Mr. Waller that
the operation of transfusion would be a measure te rescue
the patient from her perilous situation.

DR. BLUNsDEL vas sent for, and upon his arrivalhe found
the patient had somewhat rallied ; in consequence of which
he deemed it better te delay the performance of the orera.
tien, for, as Dr. B. observed te his pupils, this operation is
only justifiable in extreme and otherwise desperate cases.-
After waiting an hour the patient became worse ; she vo-
mited and was exceedingly restless, which may always be re-
garded as a very bad synptom ; the pulse at the wrist was
fluttering, and occasionally not te be felt, and there was that
peculiar expression of contenance which can scarcely be des-
cribed ; it may be called "death in the face." Lt did tint
appear proper te delay the operation, which was therefore
commenced as follows :-

The cephalic vein of the right arm was laid /bare, te the
extentof about an inich, and a blunt-pointed bent needle was
passed under the -vein, at the lower part of the opening, se
as te prevent the efilux of blood. The husband of the pa-
tient, a robust, bealthy young man, was now called in, and
two ounces of blood were taken, in a fult stream, from his
arm, and received into a conical glass tumbler. An opening
of about î of an inch iwas made in the vein -of the patient,
and by.means of a syriuge and tube the blood abstracted fron
the husband wfas somewhat slowly thrown ii, towards the
heart. No very obvious effects were produced froin this
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supply of vital fquid, and after a pause Cf 'One or two minutes,
two other ounices or blood were thrown in; soon after this
the pulîe at the wrist intermitted, and there was slight res-
t1e!sness, or rather desire ta change posture, but these symp.
toats passed away in the space of two or three minutes Il
consequence of the occorrene of these symptoms, it was
deened prudent ta wait awhile ; and alter a lapse of five mi.
nutes the patient was evidently rallying.

From this period the patient went on imprAving, and had
not a single bad symptom which could be attributable to the
operation ; the functions of respiration, circulation, and of
thte chylnpoetic viscera, were duly performed ; the tcmpera-
turc of the surface of the body was of the natural standard ;
ieitier was there any subsequent affection of the sensorium,
Yhich Dr. burs:u. has known to occur in some cases af-

ter t he operation of transfusion.
The syringe ernployed was of brass, and wel tinned on the

inide ; to tle mouth of the syringe a pipe was fixed, of a-
bout two ilches in length, of the size of a crow's quill, shap.
cd like a pen at the end, but with a blunt point

Before thu blood was thrown into the vein of the patient,
ali dir was carefully expelled fron the syringe, by plaitng
the mouth upwards and pushing up the pi iton until the blood
appeared at the end of the tube attached ta the syringe.

Dr. EL.DEr-t observed, this case denoastrated, beyond
a3l cavil, that the blood of a mau may be injected, by means
of a syringe, into the veins of a womau exceeiegly reduccd
from hemorrhage, without causin; deatit. 'Whether the syu.-
cope which occurred after the injection of the blood wças the
result of the operation, or of the pretious hxmorrhage, ray
be disputed ; and admitting the syncope to be the result of
transfusion, we should .be no more jusftied ic rejecting the
operation on thii account than in refussig to employ the lau-
cet in other cases, because it occasioially produces syncope.

Asonly four ounces of blood were injected, Dr. BLUtUELL

admitted, that it might f.irly be questioued by some, whether
the supplf of so snall a quantity of blood really saved the

patient. Thé Doctor, however, (and e. ba seen a great
deal of'homorrhage,) is decidedly ofopinion, that ibis tine-

ly supply of vital duid turned the scale in the patienbt's f4.
vour, and rescued lier fromx aeath.

(This cpise was relatcd'by Dr. Bi. n one of bis lectures.)

i1o
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The Yorth 4mcricun Meclical and Surg-ical Journat!.

fwe itave lateJy l>een farourcd witls thse rsrst rsumber otiiis va4
îiabre pssbliiatuss> which wass issuesi out oit tise sanie day as our

ewis, trst. Jassu.-ry list, atsd wiit has tet witls a gent!ral cisee.
trii receptiesi titrouzlhout the Uii-ted State ; atisd if two niav juil.
ge obfitsrneàrit trous Ms sp)cisuctis, it casimsât bu questienteIl hut in
point otsf isc, tise weork is ais acquisisiei te the worid nt
larze. *Ths' vu cmi tl es .tis arc siumiereuss andi làigiy in tcreb tà tisg
thse rcvîcw is c.sçtl.kised %witis eiergy :scsd justice andi iisplays an uns.
conint stock etlrtsis it seiegz. bu~t wisat zsppears, ilt
Our opinion, to -- ive ît a de pcdIrelcrettee over a great immsber ef
pusblicationîs or titis liature, is thse taste and judgesuent ivith which
ilici sssassreus Sclectioss of ise daily irnproveincssts, tthrossisiout
tist! medical ivor3d, ha.ve beess madie. From titis pecisiar advain.
tage1 alsid frosti ltse trsc:iiv %vttiî wlisci it cais bc procuresi, we have
mu lieiitution iis r.-ceniniesstiss- ils persilal te every practmer ini
titis en, 'str-y Tihe Fditorship is ectit-ucted by five iiitiscti Ges-
leme i f cos.siticraties in PsadiliViz -i)rs. 1tod-'C, I3 aclisc
Meig. '-atems audi LaUce.W cars iow afford rooni for tise
fohiowissgxtacs.

fir-iî. Sin. About Ilirec ycars ago, my servant, Lenitiel Jones,
xvas a ~isee' itis à. ieuralgie aifectiosi of ise riglit side of Ile te-
reiipatt, of a pesiodicai char.'cter. Sicli ivas thecseverilv ef Ille
pnroxysni, as te ailèýct his mîinti, and (o mise a cosisiderabie tus»oi.

-lt Ille tinte ofitsk Bleviligi Crosit the proiras:t- durasiGofe
tilt: complair, assi tri certaina plisesonsena, thiat thse boise was di-
Scaseti, 1 eut dowts to it, fs tihe tiope ef reieviiig hisui. Tie bosse
-,as fesînil pcrt*etiy souisl, but tihe part appeared uniusiily vas-.
ci.sar.Tiis led to theopiniosi tisat perisupsihe lc irritation, miclît
bce reussoved, by tyissg up tise braisch ef tie temporal artcry gowts

froin tisat perioti [le lis not fêit, ili Ille part, thse Ielst sys)tll ofe
irritationi ; nor lias asissiliar dîsecase attaekecd any oletisr art of [si$
avdNetil. Dr. Sha.rplcss, of tii city, (svozired mse %vitl hi£ assistai
ce ist tsis eperatioi> ansd eau Yveucis for tise uàccuracy of tise iaae

Esscouralged by tihe sticcess of this operation, 1 have silice, r
ivre otiscr Ci cae of îCUraigie affection iettise àcalpe paîst ligaturecs
rounsd thse prinscipal isrteriez; geoils- t Isle part, andt ii bol s cases
iait ie ple«tsurce etetrectisig ais ittsimediate and i çsrfe,£t cure.

1 expeet seon to reeve fremi tise coutitry two csse ssri?
eise efthse ciscLk, assît assother ot thec great-tee. ini botil er wiiscbl,
if acsssssscuraius ýdissî ' al I vill try the etïect et Iigatures 0l
tihe artcrieî oftIlle p irt, atid report te yoit tihe restait.

J. K. MITC11ELL,
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ACeUPUWruiRE,-•At a sitting of tIhe section of surgery ist tLe
Frenci Academy of Mediciie, NIr. Amou-r brieflyrCiated tIheCa-
se of an ollicer on whom .cupuncture was performed for the relief
of pains whici h:ad resisted all othàer neans. The first needle ws
jintroduced two finget.s breadth from the umbilicus, aind causeI
severe paii. A 9-econd necdle was inserteti at ic same leiglit.
aid aloisg tIe inner border oi the rectsa muscie ; the sec:înd
punîcture was scarcely made beforethepatient fainted•, and whrn
he recovered lie complained of tormtiestisg pain. .which was soont
accompauict by fever, and a distressinig ieat ii tIhe resion of ti
abdomen. This state la sted several days, and whes it had yieldcd
10 an antiphlogistic treatnent, tIhe original disorder had not suire-
red the slightest diminution.

Proiessor .PLL ETAN FILS has publislied a notice of tie theori
and effects of acupuncture, from experiments matie at the hos pla i
Saint Louis. It resuilts from his observations thlat lie lias sees a-
culpsinture practited witih success; ist. in violent nieuralgia; -2n1d,
.ui inieuimsat!sm ; 3di, in accidentai contusions ani anomalotus pains;
4th, ini chronlic affections.

STRUCTURt or Tne Ncnyts.-M. Bogros has succecdcd not
only in inijectinig, wiih quicksilver, tie neurilemsatie tubes, Vhich
contain the nervous medulla, but in demonstrating tlhat the ise-
-iuliary m-itter itself possesses a tubular arrangement. Thus, by
inserting tie point of his injectiing tube into the centre of a ner.
vous fibril, after having corroded and removed tihe neurilema,
Nwitih nirie acid, le vas able to pass the quicksilver tlirouigl ait
Ilte minute anastormosinsg fibres of vhîicI the iierveis composed.
Tiese unite tieir cavilies at tie places of an:îstoumoses. Gaulii-
cins were inijecte,. and tihein traversed by tIse ilusd met:i ; tie
latter fillisg other ner vons fibres afler passiung tbrougl thems. M.
Bogros pased mercury. fron tie inferior cervical unerre, into the
cardiac plexis, tiroi.li g.inglionss of tihe great synpatictic.
throniigl, the ganglions at the roots of tie spinal néCrves, &c. In
tiCse last, the mtsercurv enteredtise veiis: insinuatilig itacif, first.
into thli venons picxui<, which lies bieeties tie piroprr
substance of thie ganglion, and tie coat wliicht tise derive frcn
lise usina matter. Ilths rais in one instance, as far .> the liait

uit was sever fosnsd in thc arteries or lumphatics. After le-wisg
tihese zaî.liois it pissei simt the roi et tIse iirvrs, and then
immsediately esca.-ped iito tise spinal cavity; ethlier through
ruptures or nlatural opeis, couslid not be ascertairwd.

Fron tIse little ive have seen of this discover,. we alicssl pre-
sume these cavities to be similar to tIse 'enstricles of tie braisn.

· ~unr.cussrro4 or-TiuS ornic NE.kvrs...-Dr.Adrw. Craw-
ford, of Winchester, lias publiised in tIse loandon Medlical an8d
Phsvsicail Journal, an accouit of a case coifirminiigtie observations
ptevioslsy publisied by lyr. Wallastoi. on flic efrect ofa palsy of
tIhe optsc nierve, above its sciidecussation. A femuale hai a shîht
liemlips1 hlgic attack on the left side, accompanlied Vahul tot.a las ei
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sigit in the riglit half of eacl retiia. Objects teht before her,
vere distilictly seei on the right side of a middle litre, but vere

entirely inivisibleon lite left.
'lie injury having been sustainied by the riglit side of the br2ain,

nay be presu med to have atTected the nerve oin the right side,
above its semlidecussation. We thus have paralysis of the left side,
accompantied by injury of the right halfof the apparatus of vision.
But instcad of losing the sight of the rigit eye, tiat of the right
half of cach retinta was destroyed ; thlus, by lthe inversionr of the
figures of objects on the retitna, preventing the vision of all objzcts
on the left side of the middle line of lie eye.

Non-conmunication between the circulation of the Fetus and
the Parent,

M M. Prevost and Dumas have found the globules of the chick,
extracted from the eg, to differ in size anld forn, froti thobe of
Ilhe adultanimal. Etcouiraged by this discovery, M. Irevost re.
peaited his miscroscopic observations upoi the goat. Ie iere
forund the globules of lthe factus tvicetiie sizoof those of thic adlit.
O cotrse, there cari be no muixture of sucidissiilar fluids ti tire
circulation. If lte analogy extend to man, it soives a question
wiici lias given rise to nucl discussion.

Hvoorirnour.-la a case publislhed by Dr. Brandcreth, tie
vhiole nervous systemi, as far as exanined, appears to have beei
in a state approaching or amounting to inflamarmation.

MAcicp.xzre ox Cntou.-Dr. Mackenizie of Glasgotv proposes
to ssist the cure of croup by mrteans of nitrate of silver, emrployed
as a wash to the fauces. Croup arises fron inflammanton, viich
causes lthe deposition of coagulatimg lympi in the formi of memt-
brane. This secretion often is observed as far up as the tonsils,
uvula, &c. A camel hair perncil dipped in a solution of twettv
g'raints of nitrate of silver in one drachir of water, ati apphed Co
the toutsils, uvula and the postcrior parts of the fauces, gerneraliv
cares theim to tlrow off the false membrane; and as tihe diseaselt
surfaces witini lthe larynx are conitinuous wiith these, tire sarme
actioi is extended su as toerfect the detachment of the croup ien,.
brane therein. lie recommends lItat the pencil be freely thruîst
inr the fauces once or twice a day, accorditng to the severity of tie
disease- No bad corsequences have occurred, in his practice,
foitm this method.

Sirits of 2:1apcntine in Erjipelas-HI. Cor, Esq, has
described an interesting case of erysipelas of the face and
scalp, in which the oleum turbinrthina was successfully adni-
nistered, although the patient presented the most alarningý
symptoms--sucht as countless puise, profound:com.t, fuligi-
nous coat of the tongue, tecti and jaws. The medicine was

E 2
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exhibited in large doses ; repeated several day in succc.
sion ; the symptoms gradually disappeared, and the patieut
recovered.

• Prussic .tfcid in Tecanus.-Prussic acid has laiely been
applied to the treatment of tetianus by Dr. Dàvid H. Treze-
Tant, of Columbia, S, C. Although in the case described
the patient did not recover, the prussic arid had a decitted
effect in moderating the spasms of the a0fected muscles. Dr,
T. says, " This acid appears to exert a much more decided
effect upon the muscles of deglution and ihose of respiration,
than upon the limbs." If subsequent experiments prove
this to be a fact, iwill it not ba a valuable auxiliary in the
cure of asthmatic affections, and the whole train of aiginas ?
The remedy certainly deserves a trial in tetanus.

Acuipunture.-M". Meyranik has also published the results
of experiments tried at la Pitié by Dr. Daily. From him we
Icarn that Dr.'B. used it in rheumatism, and in generai ob-
tained success fron it, provided there existed no iillamma-
tory fever. le also prescribed it with success in a case of
pleurodynia succeeding to pleuritis, and iwith relief in a case
of chronic inflammation of the pericardium. in this case,
vIr. Beclard introduced four needles in the region of the
heart, one of them penetrated as far as the left lungs, and
probably touched the pericardium.

M. J. Cloquet bas in lite manner tuied experiments amoun-
ting to several hundreds, at the Hospital Saiut Louis. For
an account of many of these-we must refer to an essay on the
subject, by -M. lorannd, a tran.lationt of which bas lately
Leen published in Philadelphia by Dr. Franklin Bache.

MM. louillet and Jules Cloquet have establisheid on sute
grounds, the fact of galvanic changes, effected in acupunc-
turation. The± electro galvanie phenomena were alw-ays vi-
sible in their experiments when oxydizable mnetals, aà steel
were used. None, hlowever, wcre lisible il experimnicts
inade iiith needies of platina. gold or silver, Bence the.iu-
ference of galvaic, aad not lure elctric movelitents in the
cases under considcratiorr.

Corznie.-31r. George W. Carpenter, a very intelligent
chemnist of Philadelphia, has lately succeeded in ubtainingan
cikaliine principle from the bark of thc cornus florida. To
this substnnce he ha; civen the name of coirnitnc. Doctors
Morton and leynel Coatcs of this city, have employed this
preparation in intermittent fe'vcr, and plak Iighly tf its ef-
ficiency. The dose is the zanet as 11Wa of bulph, quiu.
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Fsulu Lachrynair.-M..Gensoul, chief surgeon of the
HIotel Dieu at Lyon, bas reported through M. Lisfranc, se,,
veral cases of fistula lachrymalis, cured by means of " caus,
tic iitroduced'through the inferior orifice of the nasal can,."
, Circoccle.-Dr. Jameson has executed with success, in
two instances, a new operation for this complaint, by tying
the sperrnatic artery; thus cutting off the supply of blood te
the enlarged and diseased veins. H1e, in this mainner, avoids
the danger of.operating upon discased veins, and at thr samise
tiue, prevents their further distention. His first operatior
was in Marci 1821, the second in Noveniber 1822. The
same operation, says Dr. Janeson, bas also been performiîed
by M. Maunoir, of Ger.eva, in two cases vith success.-
These were published in 1821, after Dr. J, had devised and
exccuted his operation in BIaltimore.

Chronic I.ydrocephalus.-J. F. Barnard, Esq. niember
of the Royal College of Surgeons, published in the Medical
Repository for 1S23, a case of chronic hydrocephalus, suc-
ces.sfidl3 treated Iy pressure, at a very advanced period of
the disease, and when there appeared little chance ofthe re.
.ovcry of the patient.

lie now reports a secoizdsziccessful case of a child eightech
mothls old. Head enlarged: bones separated, and fonta-
nelles distended by the included fluid: convulsions, but no
strabismîus: disorder of the stomach and bowels: excretions
various in colour and in consistence. .le had the head shaved,
and applied adhesive plaster tightly around it. Castor oil
directed to be exhibited occasionially. The plaster was re-
nîewed as it becane loose. This practice was steadily conti.
need for one month. The child retained its healtih andstrength,
and continues to enjoy both, " Te lead is now three monîths
fromu the time of leaving off the pressure of its natural size,
and the bones are rapidly uniting." Bath, 2Jth July, 1825:

li Iufeliand's Journal for February 1825, there is an in-
teresting case recorded, in which Gastrotomy was performed
for an inatussusception, with success. The discase came ou
suddently in a healthy man. Dr. Fustheius saw him on tle
fourth day ; and with the usual symptons of olstructioni,
perceived.also, an induration about the angle formed by the
ascentdiing and transverse portions of the colon.

The usual treatment fur obstructed bowels was ineffectu-
ally tried, uot omitting the cxhibition of quicksilver, and
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enemata of cold water; and on the tenth day, the patient,
when nearly exhausted, consented to the operation.

An opening about-two or three inches in length, was made
on !he outer edge of the right rectus muscle, and about two
incies above the level of the umbilicos; thmugh which Dr.
F. introduced his hand, previously smeared with oil,to search
for the indurated part. A portion of the ileum was found,
containing a foreigu substance, just where the hardened part
lad beerfelt externally, and was drawn out; it was neither
iniIamed nor distended, but evidently contained au intussus.-
ception, the end of which, however, could not be felt. The
iptestiue was opened and a portion of the iuagiuated gut ex-
posed. The operator introduced his finger iuto the bowel,
:and fortunately succeeded in unfolding the entangled intas-
tine, which wnounted to 2fcst in length. There was "o trace
-ofinflammation, or a-; of its consequences. There was a
-teres worm in the upper part of the invagination. The glo-
-ver's suture was u3ed for the intestine, the ends of the liga-
ture being brought out of the external wound; and the iM-
-terrupted suture for the opening in the integurnents. A na-

- tural stool occurred on the second day; no bad symptons
followed; and on the fourteenti day, the patient: was quite
well.

Discovery of Iodine in the mincral kingdom.-V e
lias discovered lodine in a minerai fron Brazil, containing
sulphur, silver, -lead and carbonate of lime.

Sensibility to uuch, of thc cerres ty rision.-M. Tagen.
die, at a recent meeting of the luIstitute, stated vcrbally that
lie had touched the retina in tbrîe cases, without producing
-ny pain. Re found, by repeated experiments on animals,
that this part -may be presecd, pricked or torn, without pain
Leing eviincedi.

Inlimation of KerMcs.-3. Martinet, in the Revue 314
dicale, has pubished a nunber of cases t, irove, that iii
srcuralgic affections, (tic douloureux,) t ! nerve or neunlema
is seldom innlamed or changed in an orgauîc mîauner. He bas
given. ten strongly rarhed cases of-nervous indlammation. lI
every case where diss:czon was performed, and the parts
brought into view. mure or less reduess of the nerves was
found ; evidently dependent on injection of the vessels of the
neurilema. Partial ecchynmoscs, or sero-sanguinecous infii-
trations wcre also geucrally prescut ; and, in Iomc initanaces,
traces o' -uppuration. Gescrally, the nervc:were augueut-
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ed in volume; rarely softened: ln texture. The symptoms
were more or less extensive dimihution of their functions, pain,
either of a lancinating or benumbing kind, never suitsg
intermittent, but generally continucd, with occesionaL exa-
cerbations and remissions

The treatment, Of course, is antiplilogistic.
The suddenly internitting and recurring pains, called tic-

douloureux, M. Martinvt considers as not infßammatory.
Tic Dozlouircux.-Dr. Borthwick relates three cases of

neuralgia or tic douloureux cured or muci mitigated by tho
exhibition of carbonate of iron, in doses of one drachm thrice
a week; one drachm thrice a day, and one scruple three or
four times a day. Dr, B. considers it lnow almost a sett-
led point in practice, that iron will relieve, if not cure, tic-
douloureux (neuralgic ali'ections, generally speaking,) as cer-
taiuly and speedily as quicksilver, in particular forms, wiRl
relieve and cure lues venerea."

Boston Medical IntelLgencer.
Temperalurc of the Ew-th.-M. Grago communicated to

the Ir.stitution of France the results of a great many experi-
ments whiclh he had tried to ascertain the temperature of the
earth at different depths from the surface ; according to which
it appears, that the temperature iucreases in the proportion
of one degree to every hundred feet in.depth.

Composition of the Atmospere.-Ir. Dalton states that
there is a variation in the quality of oxygen in the atmosphere
of about 0,45 per cent. The grcatest quantity was found on
the Sth January IS25, when the wiud vas north-east, and
the baronieter 30-9 inches ; the wind was moderate after
thrce days cali aud gentle frost. The atmosphere then cou-
tained 21-15 per cent, of oxygen, while, iu its geueral state
it yields onlyQ90-7 or 20-S per cent.

Indian Mcdicine.-The dricd and pulverized root of the
gigantic asclespia furnishes to the inhabitants of Bengal
and it is presumed it wo'ld be equally efficacious in Europe,
a.powerful reniedy for cutaneous and glandular diseases for
leprosy, rhunatism, ruptures, &c. The doses in which it is
daily exhibited arc 10 grains.

Ncwz-York .1Iedical Collge.-Al1 ti. Professors Of the
College of Physicians and Surgeons, in the city of New-York
bave resigned. Drs. Mott, Mitchell, Jlosack, Macneven
and Francis, resigned on the 11tI May. Dr. Post resigned
preriously.
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Artifr/:ial Ice.-Messrs. Robinet and Henry *presented a
Report to the Section of Plharmacy, on a Menioir of IL.
Cou rdem-incle, chemist at Caen, respecting a new metlod
.of making artificial ice. This method consists in mixing four
pounds of suiphuric acid with Çvve pound sô£ the sulphate of
soda in pow-der; the acid nust be at 36 degrees, and this is
done by diluting ive parts of this acid at 66 degrecs, with
5-5 parts of water. Instead of acid, the residuuni of æether
at 33 degrees may be emiployed ; the proportions are four
pouds four ounces of the residuum weakened to that degree
to fire- pounds eight ounces of the sulphate of soda.

Simplc mod of obtaining Mleconiute of M1orphia.-The
fi!lowing process is by D. Giuseppe Meneci; reduce good
opium to powder, put it into a paper filter, add distilled va-
t.er to it, and siightly agitate it ; in this way washî it ll thie

'ater passes thrcugi colourless ; then pass a little diluted
alcohol tlrnugh it; dry the insoluble portion (uow dimniish-
cd to one half:, in a dark place: digest it wheî dry. iin
strong alcohol for a few minutes, applying leat; separate
the solution; which by cooling and after evaporation, wi!.
yield weil crystallized meconiate cf morphia of a pale straw
colour.

College of Sutr'geons.-Upwards of one tliousandl surgeons
&c. met on Saturday at Freernason's Tavero, Lon don, to
petition parliament against the charter of the college of sur-
geons, wiicl, as they stated, conferred privileges on that
body detrimental to science, and complainiig of varions
abuses and grierances exercised by the court of examiners.

bguZar Desrmîi.-We have bcen inuformed, savs "-e
Westeriv Carolinian, that ther is a white female now living
in Duncombc county, N. C. about 13 year-; of age, who was
born destitute of legs and arms. ler body is of the usua1
size; and is as perfect, in everv respect, as any of nature's
-works; lier head, however, ::Ilhough of regolar formation,
is soniething larger then.that of common persons; her fea-
turcs are regular and even pleasii. Our informant (who is
a medical gentleman) saw the young woman, and convcrsed
wçith her iotier. She stated that ber daughter could talk as
scnsible as any child of that age. She sits up ia a chair
(being tied to ir) most part of tie day. NJot liaving the
least sign of a !eg or ami, she is obliged to be removed by
others, when she wi.'.es to change ber poition.
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